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Prologue: Obsession interdite

––––––––

Bohème, 1315

***

Evan

J AI REALISE CELA EN PREMIER lorsque nous étions douze. Je revenais d’une journée de travail dans les champs pour boire un verre à la fontaine du village. Ma voisine et sa meilleure amie assise au bord et regardaient vers l’eau. Son panier de pommes couché à ses pieds. Presque toutes avaient été vendues.

Personne ne pouvait résister à son sourire, ainsi elle vendait toujours toutes ses pommes. Je partais en marchant plus vite, pensant m’asseoir derrière elle et tenant sa main, et payant pour l’une de ses pommes avec un peu d’argent que j’avais gagné cette semaine.

Trois garçons se tenaient appuyé contre la vitrine d’un magasin devant moi. Ils avaient chacun une pomme. Ils riaient comme ils passaient et repassaient, frottant leurs pouces de manière obscène sur la douce et rose peau du fruit, parlant de manière comme si elles étaient mûres. L’un d’entre eux la léchaient, alors prenaient un morceau. Il disait que c’était doux, qu’ils ne pouvaient attendre pour acheter d’avantage de pommes.

Je me suis retourné attrapait la pomme de sa main, et l’écrasait sur son visage.

Il criait comme le sang giclait sur les fruits. Cela a coulé dans sa bouche et sur son menton. L’un de ses amis demandait quel était le putain de problème et agrippait mon épaule, me tirant vers lui. Je me balançais sauvagement et est cogné sa mâchoire. Son autre ami essayait de m’attaquer mais j’esquivais et lui mis un coup de pied à l’arrière du genou.

Je me rappelle pas bien se qui s’est passé ensuite. Je ne ressentais rien quand l’un d’eux m’a cassé le nez où lorsque je me suis fracturé la main dans la bagarre en cognant les dents avants de Johan, et même lorsqu’ils me tenaient à terre et à tour de rôle me frappait. J’ai à peine noté que le commerçant rompait la bagarre et criant aux trois garçons de se liguer contre moi bien que j’avais commencé. Mais je me rappelle le moment où j’ai vu Sarah en face au dessus de moi.

Les rayons du soleil donnaient à ses cheveux un éclat doré comme un halo autour de son visage blême. Notre village a récemment acquis une icône de la vierge Marie, et les yeux de Sarah étaient du même bleu cobalt comme sa robe céleste. Elle ressemblait à un ange lorsqu’elle baissa ses yeux vers moi avec dévastation. Et je la regardais également dévasté, comme elle plaça ses mains sous sa tête pour la déplacer sur ses genoux, et me demandait pourquoi.

Je ne pouvais pas lui dire pourquoi j’avais fait cela. Je ne voulais qu’elle sache ce qu’ils pensaient lorsqu’ils achetaient ses pommes — de ce qu’ils pensaient lorsqu’ils regardaient son corps. Ainsi je me suis levé et j’ai couru aussi vite que possible dans la direction opposée, jusqu’à ce que je ne puisse plus l’entendre crier frénétiquement mon nom comme elle essayait de me rattraper.

Mon père me pris à part cette nuit pour me parler de ce qui s’était passé. Je lui ai parlé de la manière dont ils touchaient les pommes qu’ils ont achetés— les touchaient grossièrement, condescamment comme si elles étaient elle. Mon père disait que je devais laisser faire. Il disait que Sarah était très jolie, et les garçons allaient commencer à la regarder, et que je ne devrais jamais commencer une autre bagarre.

J’ai réalisé, alors, que ces garçons qui ne l’aimaient pas qui pensaient à elle comme un fruit à être acheté comme un fruit mûr— avait d’avantage de désir pour elle que je n’en avais. Je réalisais que tout le monde autour de moi prenait en compte les sentiments qui avaient grandi silencieusement en moi était plus crasseux que les intentions de ces garçons. Et je savais qu’elle ne pourrait jamais être à moi.


Chapitre 1: Fruit défendu

––––––––

La bohème, 1321

Six ans plus tard...

***

Evan

J’AI ENTENDU LA PORTE DE LA CUISINE s’ouvrir et levaient les yeux de mon assiette de pain et de beurre.

La fille baissait les yeux comme elle fixait les plis invisibles de sa robe. Je ne pouvais pas voir son visage, mais je pouvais voir la courbe délicate de ses hanches, ces hanches rondes qui étaient faites pour que les mains d’un homme s’en saisissent, et ses boucles d’or.

Zut. Sarah était à la maison de bonne heure.

Ma mère mourait tandis qu’elle donna naissance à mon frère il y a onze ans. Il n’y survécu non plus. Après cela, mon père passa plus en plus de temps au travail, et de ce fait me laissait souvent dans la famille de Sarah. Récemment il a vendu sa maison dans notre petit village et déménageait pour la ville. Il m’a demandé de l’y rejoindre, mais je ne pouvais pas car Sarah était là.

Car simplement elle était là ne signifiait en rien que je pouvais être autour d’elle.

C’était interdit, dans notre ville, pour les gens nés le même jour de se marier. Cela n’avait pas d’importance si elles avaient des parents différents. Cela n’avait pas d’importance si elles n’étaient pas liées par le sang. Le conseil considérait de tels gens comme “des jumeaux d’esprits.”

Lorsque je l’ai rencontré pour la première fois, Je pensais que cela signifiait que nous serions toujours ensemble. Cela me rendit heureux, car il n’y avait personne de nature aussi belle que Sarah.

Je serrais les dents. Etre autour d’elle était une agonie, et cependant je ne pouvais partir. Je ne partirais jamais. Ainsi je commençais à courir à la maison après le travail afin que je puisse manger et me baigner avant qu’elle arrive. Alors, je sortais furtivement avant le diner, et seulement revenait quand les parents étaient à la maison. Rien ne tuait mon érection plus vite que sa mère demandant de passer les patates, où l’un des terribles jeux de mots de son père. Lorsqu’il était autour, j’écoutais son sourire sexy ne faisant que je me penche sur la table et la baisait doucement, sa petite chatte jusqu’à ce qu’elle ne pu que crier mon nom.

Sous la table, mes mains de recroqueviller en poings. Je ne devais pas penser à elle comme cela. L’amour ne devrait pas être sombre. Il ne devait pas être cru. Il ne devait pas être à un homme insensé. Mais mon amour pour elle le faisait.

Je haïssais le son de son rire innocent. Je détestais son beau sourire. Je détestais ma manière avec lequel elle me montrait à tout le monde— même aux hommes qui la regardaient, lascivement, lorsque sa tête était entrain de tourner. Je détestais cela qu’à chaque fois que je le voyais je voulais la détruire, de sorte qu’elle ne serait plus innocente où belle — de sorte qu’elle ne sourirait pas jamais à quelqu’un d’autre.

Je savais que ces pensées étaient le mal. Une personne ne pouvait posséder une autre personne dans leur intégralité, et j’avais encore moins le droit depuis que le conseil avait décidé qu’elle et moi ne devraient jamais correspondre.

J’aurais du suivre mon père. Combien j’ai été stupide, je voudrais ne pas être si proche d’elle. Si j’étais né un jour plus tôt, où plus tard, ces sentiments ne seraient pas interdits.

“Salut Evan,” elle chantait, mettant son panier sur le comptoir. “Je les ai toutes vendues aujourd’hui.”

Je regardais le panier vide, imaginant tous les sourires qu’elle a donné. Toutes les pommes. Je respirais fortement, essayant de cacher les émotions sombres qui étaient trop proches de la surface.

“Tout va bien, Evan? Tu avais l’air malade ses derniers temps.” Elle se pencha, me donnant la vue sur ses seins. Ils étaient si fermes et... Bon Dieu, les avaient-ils toujours regardés comme cela. Depuis que nous avions eu vingt et un ans j’ai encore plus conscient de sa. Son corps se sentait toujours proche du mien, comme si elle respirait sur ma peau nue. Comme si, quelque soit sa position dans la chambre, elle était constamment entrain de me toucher.

Elle pressait sa joue sur mon front. Sa peau était si douce et sentait les fleurs. Comment pouvait-elle sentir cela après avoir passé toute la journée dans la ville discutant avec les commerçants entre toutes les fumées et les saletés?

Ses lèvres frôlaient mes tempes. Elles étaient douces — si douces. Il devait être impossible pour quelqu’un d’avoir les lèvres si douces et elle devrait savoir qui ne faut pas toucher quelque chose avec elles.

“Tu es chaud,” elle soupirait. Mes yeux concentrés sur ses lèvres comme elles étaient mouillées par sa langue.

Mon sang ne fit qu’un tour. Je voulais la pousser sous la table et grimper sur elle, prenant ses lèvres entre les dents et les mordre jusqu’à ce que le sang coule. Je voulais marquer sa bouche ainsi aucun autre homme aurait jamais rêvé de l’embrasser.

“Je suis bien,” disais-je. Cela semblait tendu même à mes propres battements dans mes oreilles.

Elle fronça les sourcils “Tu as encore travaillé trop dur dans les champs, n’est ce pas? Hier tu es revenu qu’après le diner. Il faisait sombre.”

Pas asses sombre, je voulais dire. Il ne faisait jamais assez sombre. Ces pensées à moi semblaient se reproduire dans l’obscurité. Dans les soirées, lorsque j’étais allongé dans mon lit, Je forçais mon corps à rester parfaitement immobile ainsi je pouvais entendre la rythmique de sa respiration de la chambre voisine. Ses sons calmes qu’elle faisait inconsciemment dans son sommeil me défaisait. Je roulais sur le côté, pressait mon front contre le mur, et pris mon érection dans les mains. Je commençais à pomper, essayant de me débarrasser de ses démons.

Cela ne marchait jamais. Plus je le faisais, plus je la voulais, jusqu’à ce que je n’avais pas assez confiance en moi pour la regarder directement.

Ainsi je ne le fis pas.

“Je suis désolé de l’avoir demandé,” Elle soupirait, la voix tremblante. Ma poitrine douloureuse, mais je ne fis rien pour la réconforter. Il était mieux de mettre de la distance entre nous. Si elle était effrayée, elle resterait à l’écart.

“Je vais prendre un bain. Tu peux avoir de l’eau quand j’ai fini,” disait-elle.

Ma queue se crispa. Grâce à Dieu j’étais assis et la table couvrait mon érection, car si ce n’était le cas, elle aurait vu à quel point je voulais glisser dans l’eau chaude et aurait touché chaque partie de sa peau nue.

Sans un mot, elle monta à l’étage

***

Sarah

J’ETAIS ASSIS AU BORD de mon lit et séchait mes cheveux. Evan ne me parlait pas encore. Je détestais comment la distance s’était accrue entre mon jumeau d’esprit  et moi ces derniers temps. Avant, il aurait tout fait pour moi — beaucoup trop, certaines personnes disaient, mais ils ne pouvaient comprendre notre amour de chacun.

Puis encore, peut être ils avaient raison. Quelques fois, lorsqu’ils travaillaient dans les champs, je me cachais dans la forêt et regardait ses muscles scintiller au soleil. Il n’était pas le plus fort des hommes de notre ville, mais il était incroyable. Je n’étais pas la seule à l’avoir noté, où qui le regardait. Même ma meilleure amie Rosalind n’était pas à l’abri. Depuis la moitié de l’été, elle avait passé beaucoup de temps avec Evan, et lorsque je lui demandais cela elle souriait simplement.

Je n’aime pas cela. Je détestais cela même d’avantage lorsque j’avais menti  sur qui le regardait. Otto, je disais, et toutes les filles gloussaient lorsque mes joues devenaient rouges. Elles pensaient cela car je l’aimais, mais pas vraiment parce que j’avais honte.

Je ne comprenais pas encore pourquoi je ne pouvais pas admettre que c’était Evan pour lequel j’étais venu. Il était mon esprit jumeau. Ne devrais-je vouloir le voir? Mais très peu des autres filles avaient un esprit jumeau, et aucunes d’entre elles ne voulait vraiment tout savoir au sujet de leur autre moitié. Elles ne courraient pas jusqu’à la maison trop tôt juste pour les voir, et lorsqu’elles le faisaient, ce serait avec tant d’empressement qu’elles tomberaient.

Je pris une profonde respiration comme je me redressais sur mes genoux écorchés. Je n’étais dérangé par la douleur. Tout niveau de douleur valait la peine d’être capable de parler à Evan. Et par ailleurs, la douleur donnait un sentiment de permanence à nos rencontres. Ce soir, Je toucherais la peau brute et me rappelle que je l’ai vu, et pendant un petit instant, je ne sentirais pas le vide qui me consumait quand il est parti.

Les ressorts de mon lit rebondissaient deux fois comme je tombais sur le dos. Pourquoi il ne me disait pas que c’était mal? Tout ce que je voulais c’était être proche de lui. Lorsque j’ai contrôlé sa température, j’ai laissé mes lèvres s’attarder sur ses cheveux. Je le goûtais— saleté, sueur et poussière. J’aimais ce goût. C’était dur, amer et sec tout comme lui.

Comme  cette pensée est entrée dans ma tête, un étrange, sentiment puissant remplit l’espace entre mes jambes. J’avalais, essayant de respirer.

Non, je pensais. Pas encore.

Mon corps n’écoutait pas. Cela faisait mal comme un bleu, et lorsque je frottais mes jambes ensemble, essayant de le forcer, c’était merveilleux, bien que cela fasse encore plus mal.

Je pressais mes paumes contre le lieu secret et retenait mon souffle. Pourquoi c’était mon cœur qui battait si vite? Pourquoi est-ce que mes joues étaient si chaudes? Pourquoi cela se passait à chaque fois que je pensais à Evan et imaginais son long, corps maigre, son silence, et l’obscurité de son regard quand il me regarda? Je sentais ses parties s’agiter lorsqu’il faisait cela, comme si cela le conduisait à faire quelque chose.

Dieu, qu’est ce qu’il y a de mal en moi? Etais-je malade?

Je voulais le dire à quelqu’un, mais je ne savais pas qui. Mère disait que je ne devais pas penser à ces zones interdites. C’était mal, disait-elle. Un péché. Et toutefois, une partie de moi l'aimait. Je ne voulais pas que la douleur me quitte. Je voulais construire, construire, construire cela en quelque chose. Mon corps avec soif de cela.

Ma respiration était peu profonde, et mon corps était si chaud et tendre que je sentais que même que ma respiration était trop forte. Je me suis poussé et titubait vers la porte. J’essuyais mes mains sur mes cuisses. Elles était luisante, luisante...

Je mourrais. Cela devrait être. Ma vision se troublait, et tout ce à quoi je pouvais penser c’était Evan. J’avais besoin qu’il m’attrape. J’avais besoin qu’il me dise qu’il allait bien. Si je devais mourir, au moins je voulais le voir. Je voulais qu’il me dise quelque chose de tendre — me dire qu’il ne me détestait pas.

Je suis tombé dans le couloir. Il faisait extrêmement chaud pour un mois de Septembre, mais l’air était froid sur ma peau rougeâtre. Je bougeais aussi vite que je pouvais dans la salle de bain. Evan était là, entrain de se laver.

Je poussais la porte ouverte. Elle claqua contre le mur.

Evan était dans la baignoire entrain de faire quelque chose avec ses jambes. Non, avec quelque chose entre les jambes. Il la poussait hors de l’eau, et il avait une main autour d’elle.

“Mon dieu, Jésus Christ!” Il a crié en sautant sur place.

Il lâcha l’énorme chose entre ses jambes, pour la première fois, je l’ai vu dans son intégralité. Qu’est ce que c’était?

“Evan...” je murmurais suppliant pour quelque chose que je ne comprenais pas. Je ne pouvais pas détacher mes yeux de cet objet étrange, et la fièvre est revenue, plus encore, se passant dans ma poitrine, rendant mes mamelons durs et mes jambes serrées.

“Sort d’ici!” Il avait l’air désespéré. Quelque chose était mal. Pourquoi il me détestait autant? Ma tête tournait. Je suis tombé en avant sur la baignoire.

“Evan,” je chuchotais. “S’il te plait, aide-moi.”

Comme je relevais ma tête, ma joue effleura la chose entre ses jambes. Cela remue se déplaçant de ma joue à ma bouche laissant une fine trainée de quelque chose humide et – je donnais un léger coup de langue – salé.

“Tu as besoin de me laisser maintenant.” Sa voix était si faible. Dangereuse. Toutefois, je ne pouvais bouger.

“Qu’est ce que c’est?” je chuchotais, peur et curiosité montait à l’intérieur de moi. Je savais instinctivement, ce que je ne voulais pas voir. L’avertissement de ma mère revenait en écho dans mon esprit. Je ne devrais pas penser à ses choses entre tes jambes —ces zones de péchés où la réelle différence entre les hommes et les femmes était.

Mais mère n’était pas là, et sa voix fut étouffée par le martèlement de ma tête.

Je n’atteignais et la touchait.

Evan grogna et tomba sur le mur.

“Qu’est ce que c’est?” Je demandais, rampant sur le bord de la baignoire. Mon genou a atterri dans l’eau. Ceci éclaboussa ma poitrine, et sur l’endroit interdit entre mes jambes. Sa chaleur me faisait encore plus mal.
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